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			À notre Mère Terre 
et à toutes les âmes courageuses 
qui osent répondre à l’appel 
de leur âme les invitant 
à devenir ses Intendants.
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			PRÉFACE

			RITES DE PASSAGE

			On ne peut jamais trop insister ou méditer trop profondément 
sur la vérité affirmant que le voyage vers l’Origine, le voyage 
vers notre nature divine, est à sa manière tout aussi naturelle, 
fait tout aussi intrinsèquement partie de la plénitude de la nature que les roses s’épanouissant au jardin ou les blés aux champs.

			— ANDREW HARVEY, THE DIRECT PATH

			LORSQUE JE ME RÉVEILLAI AU MATIN de mon 49e anniversaire, je le saluai comme l’un des jours les plus propices de ma vie. Les traditions mystiques parlent de l’achèvement du septième septennat comme d’un important rite de passage vers les années dorées de la vie. Je célébrerais l’accomplissement – pour le meilleur ou pour le pire – d’avoir traversé les sept principaux centres énergétiques (chakras) de mon corps. Cela signifie que ma psyché eut la chance de cultiver tous les thèmes essentiels de l’humanité : de la survie au chakra racine, jusqu’à la connexion spirituelle au chakra coronal, en passant par l’amour au cœur.

			Une importante période astrologique allait coïncider. Le centaure Chiron (corps céleste ressemblant à un astéroïde ou une comète) s’alignerait bientôt avec mon soleil. L’énergie de Chiron représente la plus profonde blessure de la vie et revisite notre thème natal tous les cinquante ans. Un astrologue m’avait récemment prévenue : « Lors des mois qui suivront vos 49 ans, vos blessures essentielles suinteront et s’envenimeront dans l’espoir d’une guérison menant à plus de force, plus d’amour et une plus profonde sagesse. »

			Merveilleux ! pensai-je alors en réfléchissant aux paroles de l’astrologue, allongée dans mon lit. Soudain, une bouffée de chaleur m’envahit. Mais la chaleur qui remontait le long de ma colonne vertébrale en m’inondant de sueur était presque délicieuse. Je songeai à mon passé qui brûlait pour faire place à un moi plus audacieux et plus sage. Bienvenue, ménopause ! Mes amies ayant déjà traversé ce rite de passage m’avaient prévenue qu’il ne serait pas facile, mais que le sentiment de liberté qui l’accompagnait, lui, en valait largement la peine.

			Après une enfance difficile et une plongée dans l’âge adulte précoce, j’avais tous les cadeaux que je pouvais espérer pour mon 49e anniversaire : mes deux fils étaient en bonne santé et indépendants, mes parents allaient bien. Mon premier livre était terminé et remis à mon éditeur, et je me réveillais aux côtés de mon bien-aimé mari, Alberto, compagnon de ces seize dernières années. Bientôt, Alberto allait, comme il le faisait souvent, m’apporter un thé pour que nous puissions échanger à propos de nos rêves de la nuit et définir nos intentions de ce jour. Ce matin-là, il m’apporta également des fleurs, un cadeau et un poème qu’il avait écrit pour moi.

			Chaque fois qu’une profonde émotion semble prête à me submerger, j’ai pour habitude de sortir pour m’imprégner de la terre et de la nature. Alors, après avoir savouré les paroles emplies d’amour de mon mari, j’enfilai ma robe de jardinage préférée, car je m’étais sentie inspirée pour aller planter de nouvelles hémérocalles pour les nombreux colibris qui flânaient autour de la maison.

			En chemin, je m’arrêtai pour parler avec notre femme de ménage. Je la trouvai dans la buanderie en train de repasser des draps tout en écoutant les nouvelles locales. Le journaliste venait d’annoncer que de nouveaux cas de la Covid-19 avaient été découverts dans une ville près des montagnes où nous vivions. À ce moment-là, je sus qu’un nouveau défi nous attendait : la quarantaine.

			Mon système immunitaire était encore fragile après la terrible infection pulmonaire qui avait failli avoir raison de moi trois ans plus tôt, et Alberto était déjà dans le troisième âge de la vie. Nous étions donc tous les deux considérés comme des personnes « à risques ». Ainsi, lorsque nous entendîmes pour la première fois parler de la pandémie, nous décidâmes d’être prudents.

			Alberto et moi vivons sur 24 hectares de terrain au centre du Chili, sur lesquels nous avons construit un centre de retraite pour enseigner nos programmes chamaniques et de santé. Afin de prendre soin de cette terre et de gérer les affaires quotidiennes, nous avions un personnel à temps plein comprenant deux gérants, des cuisiniers, des menuisiers, des jardiniers et des femmes de ménage.

			Du fait de l’actualité, nous dûmes rapidement annuler nos programmes à venir, changer notre mode opératoire et redistribuer toutes les responsabilités logistiques.

			Ainsi débuta une période tumultueuse qui coïncida, bien sûr, avec des changements extrêmes et profonds partout dans le monde. Parallèlement à ce stress extérieur, mon monde intérieur luttait contre les bouffées de chaleur et un épuisement extrême. Quelques semaines plus tard, alors que je commençais à accepter ma fatigue surrénale, Chiron commença à appuyer sans relâche sur les blessures les plus profondes de mon âme. J’étais fréquemment submergée par des vagues de tristesse, me sentais mise à l’écart, remplacée et oubliée en tant qu’enseignante, et non reconnue pour mes contributions.

			Au fil des jours, des milliers de personnes décédèrent de la Covid-19, tandis que des millions d’autres protestaient contre l’injustice sociale dans le monde. Des millions d’hectares de forêt sibérienne prirent feu et la glace du Groenland fondit jusqu’au point de non-retour. D’une mélancolie froide et paralysante, ma tristesse se mua en rage active et bouillonnante. Je ressentais un sentiment de trahison insupportable et un besoin urgent de justice et de vengeance. Comment pouvais-je, moi, une personne paisible qui enseigne la bonté et la spiritualité, avoir des pensées aussi nuisibles ?

			Ces trois mois d’isolement avec mon mari transformèrent notre sanctuaire d’amour en cocotte-minute, avec tous les ingrédients nécessaires à une intense transformation. Bientôt, je compris que l’offense que je ressentais dépassait les limites de mon esprit rationnel : des souvenirs karmiques s’étaient déchaînés. Tout cela provenait d’un traumatisme d’une vie antérieure, d’un traumatisme générationnel et d’un traumatisme culturel.

			Je sentais que peu importe à quel point ce rite de passage serait douloureux, je devrais endurer ce processus avec toute la sagesse et la grâce que je pouvais tirer de toutes mes années de travail. Je devais incarner maintenant chaque parcelle de compréhension que j’avais cultivée pendant plus de vingt ans en tant que yogini et chamane, et plus tard en tant qu’étudiante autodidacte en psychologie des profondeurs. Ce n’était pas quelque chose que j’accomplirais en ruminant, mais en m’engageant dans le grand processus alchimique vers lequel me poussait mon âme. Est-ce que je suivrais ce nouvel appel ?

			La psychologie des profondeurs et le chamanisme enseignent que passer par des rites de passage nécessite une mort de l’ego afin d’entrer dans une conscience supérieure.

			Je savais donc depuis longtemps que la mère de famille travailleuse que j’étais devenue devrait un jour mourir pour m’offrir l’opportunité d’embrasser la sagesse de la femme d’âge mûr. Et après avoir affronté tant de rites de passage par le passé, je savais que ce serait une expérience sanglante et terrifiante. Mon réveil, à 13 ans, couverte de mon propre sang, la mise au monde chez moi de mes deux enfants et l’expérience d’un douloureux divorce m’avaient profondément marquée. Tout comme mon travail d’accompagnatrice auprès des femmes depuis quatorze ans m’a beaucoup appris sur la peur liée au processus de lâcher-prise et au fait d’être face à un avenir inconnu.

			Toutes ces sources de compréhension contenaient la sagesse nécessaire pour m’aider à donner naissance à mon nouveau moi. Il était vital de ne pas résister et de respirer intensément à travers chacune de ces insoutenables contractions. Oui, il y aurait une filière génitale, un canal de naissance. Ma douleur, ma rage et ma puissante anxiété – semblables à celles que ressentent tant d’autres personnes traversant de terribles défis partout dans le monde – se resserrèrent sur moi, m’écrasant jusqu’au plus profond de moi-même. Je savais alors que je finirais par émerger et renaître à moi-même dans une version plus grande et plus compatissante.

			Pour ne pas me perdre complètement dans la folie de mes émotions, j’ai pratiqué l’art d’être Témoin. Dans ma vingtaine, un professeur de yoga bienveillant m’apprit à m’installer dans la conscience qui observe les pensées, les sentiments et l’environnement sans y réagir. Sa consigne était simple : « Sois pleinement consciente et reste connectée à ta respiration. » Puis, il y a quelques années, ma pratique acquit une nouvelle profondeur lorsque je commençai à m’entraîner avec un lama bhoutanais à l’incomparable méditation Dzogchen… celle du « laisser-être ». « Laissez les choses telles qu’elles sont » étaient ses mots. « Même la respiration… N’essayez pas de contrôler ou de suivre votre respiration. » Je l’ai ressenti alors qu’il m’apprenait à reposer mes yeux et ma conscience sur un symbole représentant la vaste étendue de la nature primordiale de l’esprit, non contrainte par les fardeaux quotidiens de la vie.

			C’est donc lorsque je vis enfin le monde à travers les yeux d’un être humain profondément offensé, vivant dans un monde terriblement bouleversé, que j’ai dû vraiment méditer. Car c’était une chose que de s’asseoir sur un coussin moelleux alors que tout était paisible et confortable autour de moi, et une tout autre que de laisser bouillir les flammes de ma rage sans toutefois mettre le feu à ma maison ou mes relations (ce que j’étais réellement tentée de faire à certains moments).

			Reconnaissant les lourdes conséquences karmiques de tout acte dicté par la rage, je choisis donc de me concentrer sur ma propre mort et ma propre renaissance. J’ai fait tout ce qu’il fallait : j’ai parlé à des femmes plus âgées et plus sages, arrosé mes jardins d’innombrables larmes, dansé jusqu’à ne plus pouvoir marcher et osé dire ce que j’avais besoin de partager à mon partenaire – ce que j’ai tenté de faire avec le plus grand respect possible à cette période tout en assumant la responsabilité de mes propres émotions. En fin de compte, ce n’était le fait de rien ni personne, mais simplement l’une des plus profondes phases de purification que j’eus à affronter dans cette vie.

			Franchir le portail de la jalousie et de l’insécurité pour revendiquer ma propre valeur, sans m’attendre à ce que cela me soit justement donné, me paraissait si immense que je suis sûre que cette leçon ne m’était pas uniquement destinée. En laissant le processus se dérouler exactement comme il le devait, en honorant chaque étape du chemin et en ressentant chaque émotion à son maximum, j’ai libéré beaucoup d’énergie. Pas seulement mon énergie, dans cette vie et d’autres, mais aussi celle de ma mère, de ma sœur, de mes nièces, des générations précédentes et à venir. À travers ce livre et le récit de ma propre histoire, j’espère vous montrer qu’en embrassant notre guérison et notre éveil, avec toute la beauté et l’horreur qui l’accompagnent, nous finissons par servir non seulement nos âmes individuelles, mais toutes les autres – et le monde. Il est de notre devoir d’accepter pleinement la responsabilité de tout ce qui entre dans notre chaudron de transformation afin de pouvoir continuer à briller de toute notre majesté, et ce, quelles que soient les circonstances et manifestations extérieures.

		




		
			INTRODUCTION

			QUÊTE DU SOI

			Le premier pas vers la connaissance des merveilles et des mystères 
de la vie est la reconnaissance de la nature monstrueuse 
du monde humain terrestre ainsi que de sa gloire ; la réalisation 
que tout est tel qu’il est censé être, et que cela ne peut pas 
et ne sera pas changé. Ceux qui pensent savoir comment l’Univers aurait pu être s’ils l’avaient créé, sans douleur, sans chagrin, 
sans temporalité et sans mort, sont inaptes à l’éveil.

			— JOSEPH CAMPBELL

			DANS NOTRE ÈRE TECHNOLOGIQUE POSTMODERNE MATÉRIALISTE, il n’est pas rare de voir des personnes en crise – que celle-ci soit émotionnelle, psychologique ou spirituelle. Combien de fois avons-nous entendu un ami, un membre de notre famille ou une connaissance nous confier se sentir en détresse, névrosé, anxieux, perturbé, obsédé, déprimé, absent ou complètement perdu ? Ces sentiments sont signe d’un conflit intérieur cherchant à être résolu. Cette résolution ne peut se faire sans changement de perception et sans ajustement de nos attitudes et nos actions. Lorsque cela se produit à une si grande échelle, nous pouvons clairement voir que c’est notre société tout entière qui réclame un mode de vie plus sain.

			Au début de ma vingtaine, ce sont mes propres conflits intérieurs qui me conduisirent vers la sagesse mystérieuse et guérisseuse des traditions orientales, en particulier la pratique du yoga. Puis une tournure inattendue des événements me mena vers l’exploration profonde de la voie chamanique, principalement dans le contexte de la spiritualité andine et amazonienne.

			Au cours de mon voyage d’initiation à la sagesse chamanique, j’ai rencontré d’anciennes cartes de la réalité dotées de composants visibles et invisibles.

			Les cartes de la réalité nous aident à naviguer dans le vaste territoire de notre psyché, en relation avec les autres et avec le monde. Les mythes et les récits religieux sont également des cartes, nous reliant à une fondation qui nous enracine et nous donne un sentiment d’appartenance. Dans ce livre, je partagerai avec vous deux puissantes cartes utilisées depuis les temps ancestraux pour nous aider à faire face aux questions les plus cruciales de la vie humaine.

			La première carte est la Roue de Médecine d’Amérique du Sud. Perçue comme une configuration holographique superposée à la réalité, elle est plus qu’une carte, et devient alors un véritable véhicule capable de nous libérer de notre peur et de notre immobilité pour nous mener vers une vie emplie de sens.

			La seconde carte est celle du Voyage du Héros, souvent décrit de manière superficielle dans les films hollywoodiens. Il fut longtemps sujet à débat, mais le terme de « Voyage du Héros » fut inventé en 1949 par le professeur Joseph Campbell pour parler d’un enrichissement archétypal de la personnalité, qui se répercute ensuite sur la société. Les racines de ce voyage sont profondément ancrées dans les anciennes traditions du monde entier : il raconte le moment pivot où nous sommes invités à quitter notre vie ordinaire pour embrasser une quête extraordinaire, qui sera source d’une grande sagesse pour nous-mêmes et notre communauté.

			La Roue de Médecine est entrée dans ma vie alors que j’étais une jeune épouse désemparée avec deux jeunes enfants. En suivant ses signes et ses symboles, je pus guérir mon découragement chronique et ma vulnérabilité, puis trouver le chemin de ma force intérieure et de ma certitude. Plus tard, le Voyage du Héros m’offrit une compréhension plus détaillée de chacune des étapes qu’il m’avait fallu traverser pour revenir à ma source, dans mes propres os, mon cœur et mon âme.

			Lorsque je découvris le concept d’individuation tel que décrit par le psychiatre suisse Carl Jung, je me rendis compte que les deux cartes sont riches en lignes directrices pour ce processus. Notre société technologique mondiale n’offre pas à l’individu une finalité sacrée et transcendantale. Et là où nos ancêtres contemplaient le ciel, les étoiles, les montagnes, les rivières, ainsi que la vie végétale et animale afin d’être guidés et inspirés, nous sommes vissés à des écrans à la recherche de faits et d’informations.

			LE PROCESSUS D’INDIVIDUATION

			D’après Jung, « l’individuation signifie devenir un être unique et homogène ; et puisque l’individualité embrasse notre unicité la plus profonde, la plus ultime et la plus incomparable, elle implique également de devenir soi-même. Nous pourrions donc traduire l’individuation par […] la réalisation de soi ». Le processus d’individuation est une vision remarquable, complète et détaillée de la façon dont nous pouvons atteindre la grâce émotionnelle, psychologique et spirituelle à laquelle notre humanité aspire. En conséquence, il est crucial pour chaque personne d’intégrer tous les aspects de soi pour devenir une personnalité cohérente – non plus fragmentée, mais indivisible – tout en recherchant la plénitude. Il en résulterait des individus sains et dynamiques, évoluant psychologiquement indépendamment de leurs parents, satisfaits de leurs accomplissements et contribuant de manière significative à la société.

			Le processus d’individuation nous propulse vers la réalisation du Soi ultime. Nous évoluons d’une vision du monde immature et égocentrique vers une perception holistique et globale de la réalité. Pour comprendre le Soi, nous devons d’abord comprendre que nous ne sommes conscients que d’un tout petit pourcentage de notre être total. Tout comme nous ne pouvons pas voir la totalité d’un iceberg en examinant uniquement la pointe dépassant de l’océan, nous ne pouvons comprendre l’intégralité de notre conscience en examinant uniquement ce à quoi nous prêtons attention. Sous la surface se trouve ce que Jung appelle l’inconscient personnel, fusionnant avec les eaux incommensurables de l’inconscient collectif, que constituent les forces intemporelles et universelles influençant toutes les pensées, sentiments et comportements humains.

			À une extrémité de l’inconscient, nous trouvons les pulsions biologiques intérieures qui nous poussent à survivre ; de l’autre, les énergies dynamiques qui apparaissent dans l’esprit sous forme d’images persuasives connues sous le nom d’archétypes. Bien que les archétypes appartiennent au collectif, chaque personne ou culture les forme et les habille selon ses propres croyances. Citons ici quelques exemples primordiaux comme la mère, le sage, l’enfant et le héros.

			Le processus d’individuation nous pousse à réaliser le Soi qui englobe tout notre être. Ce faisant, l’ego – l’agent régulateur de notre conscience – commence à remarquer et à accepter la réalité telle qu’elle est plutôt que d’essayer de la manipuler selon ses propres envies.

			Nous devons donc pleinement admettre et accepter la réalité dans toutes ses nuances, du plus lumineux au plus sombre. Nous devons reconnaître toutes nos réactions, de la joie et la liberté à la terreur et l’angoisse. Nous devons faire face aux aspects de notre personnalité qui nous dérangent, nous rendent mal à l’aise, honteux ou nous effraient – tout ce que nous repoussons par peur et inconfort. Jung a appelé cette zone méconnue l’ombre, qui grandit et s’assombrit à mesure que nous ignorons notre totalité sous toutes ses formes : bonne, mauvaise, laide et infiniment fabuleuse.

			Jung a également souligné la nécessité de reconnaître le masque que nous portons pour apparaître au monde : la persona. Ceci n’est pas notre moi authentique, mais l’image que nous prétendons être. Pour notre individuation, il est crucial de distinguer comment tout opposé vit en chacun de nous. En tant que femmes, nous portons une essence masculine connue sous le nom d’animus ; en tant qu’hommes, nous sommes accompagnés par l’esprit féminin : l’anima.

			Ce sont là des jalons fondamentaux dans notre quête innée de la réalisation du Soi. Cette poursuite est au cœur de notre existence humaine, mais elle est ignorée par la cupidité de nos civilisations et oubliée de nos sociétés matérialistes. Heureusement, il existe encore des individus curieux et des traditions sages qui n’ont jamais abandonné cette fondamentale quête de sens et de salut. Aujourd’hui, ce sont des oasis sacrées dans un monde profane, nous offrant de véritables conseils pour devenir des individus forts d’un véritable sentiment de valeur et d’appartenance.

			PREMIÈRE CARTE : LA ROUE DE MÉDECINE

			La Roue de Médecine est une carte ancienne et universelle, dont l’essence a été représentée et utilisée dans de nombreuses cultures depuis la préhistoire. Dans sa représentation la plus fondamentale, elle se compose d’un cercle doté d’un point médian à partir duquel quatre rayons ou plus se connectent à un anneau extérieur.

			Le cercle est le symbole le plus puissant de notre psyché collective, représentant la plénitude, l’inclusivité et la connectivité de toute vie. Il peut symboliser notre Terre, notre cosmos ou des unités plus petites, comme une tribu ou un village. Il représente également l’accomplissement, la plénitude et la maturité, dans la nature comme dans des images tels le ventre d’une femme enceinte, la pleine lune ou des fruits mûrs.

			De même, la Roue de Médecine aborde la temporalité comme un continuum, sans commencement ni fin – une temporalité qui reconnaît l’essence cyclique de la nature suivant les rotations complètes de la Lune, du Soleil, des étoiles et de la respiration… Qui reconnaît que toute maturation deviendra pourriture, et considère la mort comme un renouveau.

			La Roue de Médecine peut donc être considérée à la fois comme une plate-forme spatiale et un calendrier. Les divisions à l’intérieur de son cercle marquent des zones comme les quatre directions (Sud, Ouest, Nord et Est) ou l’influence des cinq éléments de la philosophie chinoise (Feu, Terre, Métal, Eau et Bois). Ces zones peuvent également représenter le temps : les solstices et les équinoxes, les phases de la Lune (pleine, décroissante, noire et croissante), la disparition des Pléiades dans le ciel d’hiver et leur retour au printemps, ou encore le crépuscule, la nuit, l’aube et la mi-journée.

			Dans ce livre, j’ai souhaité vous présenter une vision particulière de la Roue de Médecine créée par Alberto Villoldo, Ph. D. Elle est basée sur la sagesse et la cosmologie des peuples andins et de la jungle péruvienne, des chamans partout dans le monde et des études de psychologie occidentale.

			Médecin et anthropologue, Alberto voyagea dans les Andes péruviennes pendant plus de trois décennies. Au début de sa vingtaine, il alla étudier la guérison chez les peuples et communautés autochtones, et y découvrit que leurs méthodes étaient inextricables d’une riche mythologie.

			La tradition andine reconnaît trois niveaux d’existence parallèles : le Hanaq Pacha, ou monde supérieur, le Kai Pacha, ou monde du milieu, et l’Ukhu Pacha, ou monde inférieur. Ceux-ci offrirent une dimension verticale à la Roue de Médecine, jusqu’alors en gestation dans la conscience d’Alberto.

			De plus, dans cette mythologie, chaque niveau de conscience, ou domaine, possède un esprit gardien sous forme animale, guidant le guérisseur à travers le niveau correspondant afin de se connecter aux éléments vitaux. L’esprit du Condor est le gardien du monde supérieur. L’esprit du Jaguar, ou Puma, est le gardien du monde du milieu. L’esprit du Serpent est le protecteur du monde inférieur.

			C’est au début des années 1980, alors qu’il était en Quête de Vision dans la jungle, soutenu par des plantes et des maîtres herboristes, qu’il conçut l’image complète de la Roue de Médecine qu’il présenterait bientôt au monde occidental. Dans cette vision, le Serpent glissait vers le Sud pour apporter une connexion viscérale à la terre à travers notre existence physique. Le Jaguar traquait l’Occident pour garder le voile entre l’obscurité et la lumière, entre la mort et la renaissance. Et l’Aigle (ou Condor) s’élançait vers l’Est pour accueillir un nouveau jour et de nouveaux commencements dans la lumineuse prairie de tous les possibles.

			Mais qui garderait la direction du Nord ?

			Alors qu’Alberto recevait la transmission de cette carte, l’esprit du Colibri volait vers le Nord pour garder la force vitale qui nourrit l’âme et toute existence. Après tout, pour la civilisation de Nazca qui prospéra au Pérou entre 100 av. J.-C. et 800 apr. J.-C., le colibri était un totem essentiel, symbole de l’épanouissement de la vie. Les Nazca habitaient l’Atacama, le désert le plus sec au monde, tandis que de l’autre côté de la chaîne montagnarde des Andes s’étendaient les jungles luxuriantes de l’Amazonie. Mais ils savaient que malgré l’aridité environnante ils pouvaient invoquer cette force vitale, demandant au Colibri de leur apporter ses couleurs vives, sa fertilité et son abondance de nourriture et d’eau.

			Chaque quadrant de la Roue de Médecine regorge d’enseignements. Ensemble, ils nous offrent une carte vers un voyage merveilleux, assurant notre transformation vers une vie plus saine et un destin en conscience. Nous commençons au centre par une prière, puis nous entrons dans le Sud en invoquant l’esprit du Serpent pour être notre protecteur et notre guide. De là, nous poursuivons dans le sens des aiguilles d’une montre, en passant par l’Ouest, le Nord, et enfin l’Est – pour peut-être recommencer notre voyage au centre, avec plus de conscience.

			Nous pouvons traverser la Roue de Médecine plus d’une fois, surtout si nous souhaitons devenir un maître ou un sage grâce à ses sagesses.

			La première fois, nous sommes principalement engagés dans notre propre guérison et découverte de soi. La deuxième fois, la Roue de Médecine nous révèle ses connaissances cachées, et nous commençons alors à comprendre intellectuellement ses processus. La troisième fois, nous apprenons à réellement incarner sa médecine et notre connexion avec les lignées spirituelles. La quatrième fois, nous percevons enfin les fils énergétiques subtils de tous les composants du monde tout en transcendant rapidement tout ce qui advient.

			Cette Roue de Médecine est un chemin spirituel intemporel, fortement enraciné dans la gratitude pour la vie et la voie de la générosité.

			Maintenant, explorons l’interconnexion de la Roue de Médecine avec le Voyage du Héros – l’autre carte avec laquelle je me suis intimement connectée au cours de ma propre aventure intérieure avant d’enseigner cette sagesse aux autres au cours des dernières années.

			SECONDE CARTE : LE VOYAGE DU HÉROS

			Pour rendre notre passage à travers la Roue de Médecine plus riche et plus dynamique, nous nous aventurons à travers le Voyage du Héros, une autre boussole efficace guidant notre voyage de transformation en spirale vers un Soi plus éveillé et plus généreux.

			Les mythes sont des histoires sacrées révélant des vérités par excellence. Lorsque nous regardons au-delà des caractéristiques uniques des décors, des personnages et des actions, nous pouvons voir que sous chaque mythe se cache l’aspiration d’offrir au public un sentiment d’appartenance à son époque et à son lieu, ainsi qu’un sens du véritable but.

			Le regretté professeur américain Joseph Campbell reste l’une des plus grandes autorités mondiales en matière de mythologie. Selon ses propres mots, les mythes sont porteurs des « symboles pour faire avancer l’esprit humain, en opposition aux fantasmes constants qui ont tendance à l’emprisonner ». Il comprit que dans tous les mythes révélant un héros, des étapes communes permettaient de transfigurer l’individu d’origine en champion.

			Campbell a qualifié ces histoires parallèles de « monomythes » – terme qu’il emprunta à l’écrivain irlandais James Joyce. Dans sa description de ce parcours initiatique universel, Campbell aborde 17 étapes organisées en trois grandes parties :

			•Tout d’abord, le départ, ou la séparation : l’individu est sommé de modifier ou de briser une routine limitante, un statu quo ou une mauvaise vie.

			•Puis, la descente et l’initiation : le personnage traverse des séries de difficultés et d’épreuves, fait face à la mort de l’ego, rencontre une force ou une divinité transpersonnelle, et reçoit de nouveaux pouvoirs, sagesses et dons.

			•Enfin, le retour : l’individu doit retourner dans son monde ordinaire, et partager ses nouveaux savoirs et dons.

			Bien que certains aspects du monomythe de Campbell aient été remis en question par beaucoup, pour moi, il s’agit toujours d’une carte remarquable qui nous aide à réfléchir à notre quête intérieure de sagesse et de réalisation de Soi. Et tout au long de ce livre, je vous partagerai comment elle a guidé mon propre cheminement vers la plénitude et la conscience de soi.

			LES DEUX CARTES SE COMPLÈTENT

			Sans le prévoir, et de la plus organique des façons, j’ai reçu la carte du Voyage du Héros comme un complément naturel à la Roue de Médecine, alors déjà présente en moi. Cela correspondait parfaitement à mon expérience du moment qui consistait à abandonner un moi dépassé pour renaître à une sagesse, une confiance et une créativité plus profondes. Lorsque j’ai rencontré le Voyage du Héros pour la première fois, c’était à travers le ressenti de son essence plutôt que par une compréhension mentale ou une suranalyse. J’ai vu comment il s’imbriquait parfaitement avec la Roue de Médecine, et j’ai ainsi pu commencer à remplir les blancs de mon propre voyage grâce à la juxtaposition de ces deux cartes.

			Dans les jalons 7 et 8, j’aborde en détail la façon dont, dans notre psyché humaine, nous portons à la fois les énergies féminine et masculine, et à quel point il est important pour chacun d’entre nous de savoir danser harmonieusement entre les deux. Dans ce livre, je partage la façon dont j’ai renoué avec mon pouvoir féminin et fait la paix avec le masculin. Par conséquent, j’offre mes expériences à tous ceux qui résonneront avec, quelle que soit votre expérience ou votre identification à un genre ou un autre – ou les deux, ou aucun.

			Dans mon propre cheminement à travers le Voyage du Héros, j’ai transformé les 17 étapes de Campbell en une boucle de 13 jalons, afin de les faire évoluer le long des quatre directions de la Roue de Médecine, honorant les 13 lunes d’une année.

			Après une présentation de la direction du Sud sur la Roue de Médecine, je vous relaterai ma traversée des trois premiers jalons du Voyage du Héros. Puis ce sera l’Occident avec les trois étapes suivantes : le Nord et ses trois jalons ; l’Est et le dernier trio de jalons avant la 13e et dernière étape, au-delà de la Roue, en parfaite harmonie avec la Création.

			Il est important de vous souvenir que la Roue de Médecine et le Voyage du Héros sont des cartes, et comme pour toute autre carte, l’apprentissage intellectuel de leurs routes et reliefs n’engendre pas une réelle connaissance de leur territoire. De plus, vous devrez traverser vos propres obstacles (doute, peur et douleur) afin de parvenir à plus de sagesse, d’amour et de lumière.

			Si notre voyage vers un Soi plus conscient et plus aimant est telle une spirale, nous devrons alors en faire tout le tour pour atteindre un nouveau niveau de compréhension et d’intégration. Nous devrons nous marier, avoir des enfants, divorcer, perdre un emploi ou un être cher, tomber malade, etc. C’est une route longue et douloureuse. Mais si nous écoutons la voix intérieure qui nous appelle et nous invite à nous lancer dans notre quête personnelle, nous avons alors la possibilité de faire un saut quantique au niveau suivant (ou même de plusieurs niveaux) d’un seul coup, comme si nous épluchions plusieurs couches d’oignon à la fois au lieu d’une seule pour arriver au cœur.

			Un autre point clé à garder à l’esprit lors de l’apprentissage des étapes du Héros ou des directions de la Roue est que nous pouvons les expérimenter dans le « désordre », car il n’y a, en vérité, pas de sens prédéfini. Vous pourrez donc recevoir un don divin à partager avec les autres (ce qui est à la fin de la boucle que je décris ici), puis, bien plus tard, ressentir le besoin de vous libérer d’un statu quo dénué de sens (ici représenté comme l’une des premières étapes de ce travail). La nuit noire de l’âme peut également marquer le début de notre quête avant que nous rencontrions les aspects divins de nous-mêmes, que je présente ici au milieu du chemin.

			Considérez les étapes de ce parcours comme étant présentées ici dans une séquence « par défaut » afin qu’elles soient plus faciles à suivre et à comprendre. C’est la structure que j’utilise dans mes ateliers, dans lesquels mes élèves reçoivent également des exercices leur permettant de parcourir énergétiquement et symboliquement chaque étape. Lorsqu’ils rentrent chez eux, ils peuvent alors ressentir les répercussions du travail que nous avons fait ensemble, et leur vie devient progressivement plus authentique et plus significative. Grâce à la sagesse ainsi acquise, ils peuvent ensuite traverser les véritables étapes de leur vie avec plus de grâce et de courage.

			LE VOYAGE CHAMANIQUE

			Comme décrit par la chamane Lynn Andrews dans Femme chamane, «le chamanisme est un processus alchimique conçu pour transformer et élever l’esprit au-delà des constructions des limites connues de la réalité. C’est le programme spatial de l’âme, vous propulsant dans le territoire inexploré des étoiles. Il vous apprend à expérimenter la sagesse des Pléiades et de l’Univers, pas seulement la physique des planètes ».

			De nos jours, le titre de « chaman » peut provoquer une grande confusion. Selon le linguiste finlandais Juha Janhunen, le terme proviendrait du mot toungouse et evenki de Sibérie sâman, qui signifie « celui qui sait ». Au XVIIe siècle, le terme fut d’abord introduit en Europe, pour devenir populaire lorsque les anthropologues commencèrent à l’utiliser comme mot générique pour désigner les médecins indigènes contactant le monde des esprits depuis un état de conscience altéré.

			Pourtant, nulle part au monde une guérisseuse traditionnelle ne s’appelle sâman, à moins qu’elle ne soit originaire de Sibérie. Par exemple, les « chamans » avec qui j’ai étudié dans les Andes péruviennes sont connus sous le nom de pacos, ceux de la jungle péruvienne sont des merayas, et les femmes-médecines du sud du Chili sont des machis.

			Cependant, j’affectionne personnellement ce terme, et puisqu’il a déjà pris racine dans le monde occidental, je suis impatiente de redonner toute son importance à ce titre pour quiconque s’efforce de devenir un « praticien chamanique ».

			Par conséquent, lorsque je parle d’éveiller votre chaman intérieur, je fais référence à votre réponse à l’appel intérieur, qu’il s’agisse de devenir un guérisseur dans votre communauté, ou de poursuivre un objectif plus grand que vous-même qui peut profiter aux autres. Je fais également allusion à l’importance de cultiver un haut niveau d’éthique et de générosité, et de ne pas rechercher le savoir ou le pouvoir uniquement à des fins personnelles.

			L’une des raisons pour lesquelles le chamanisme a suscité confusion et méfiance dans nos esprits occidentaux est que trop d’individus se prétendant « chamans » ont utilisé l’influence de ce titre honorifique pour mieux manipuler et abuser des autres. Dans la tradition que j’ai étudiée, cet abus de pouvoir est reconnu comme étant de la sorcellerie (comprenez ici magie noire), et les personnes qui le pratiquent sont considérées comme des sorcières.

			Dans son travail, le Dr Villoldo a toujours nommé les maîtres chamans des Andes quechuas « les Laïkas ». Selon lui, c’était le terme utilisé pour désigner les guérisseurs les plus accomplis, avant que l’Inquisition chrétienne ne les accuse d’être des sorciers afin de catéchiser leur peuple. C’est pourquoi j’utilise souvent le nom de « Laïkas » lorsque je parle de chamans hautement réalisés. Cependant, tout le monde n’a pas besoin de revendiquer le titre de chaman pour éveiller son pouvoir intérieur et vivre une existence réalisée, source de bénédiction pour ceux qui les entourent.

			[image: ]

			La Roue de Médecine et le Voyage du Héros sont tous deux circulaires, et dans ce livre, je les fais tourner en mouvement parallèle comme deux roues reliées par un même axe. Alors que nous ferons ici le tour de ces deux roues, je vous partagerai mon histoire personnelle et le récit d’autres personnes illustrant clairement comment chaque étape de ces cartes affecte notre psychisme et crée des ondulations substantielles, dont les conséquences se manifestent dans nos vies. Vous êtes donc invité, au fil de votre lecture, à reconnaître quand et comment vous avez vous-même exploré chaque « paysage » et à réfléchir à l’endroit où vous vous trouvez maintenant. J’espère qu’à la fin de cet ouvrage vous serez en mesure d’identifier les étapes psychiques, émotionnelles et spirituelles que vous avez déjà réalisées, et que vous serez alors en mesure de percevoir les possibles dangers qui vous attendent, ainsi que les opportunités que vous devez revendiquer et ne pas manquer.

			Un autre point que je souhaite souligner avant de plonger dans notre voyage héroïque concerne l’idée de l’extraordinaire. Je vous offre ici une boussole pour vous aider à vivre une vie hors du commun, non pas basée sur un succès matériel ou extérieur, mais sur votre capacité à cultiver la présence et le courage de faire face aux défis et aux écueils.

			De même, ces expériences personnelles ne sont pas liées à un état d’esprit linéaire et réductionniste. Voir le monde au-delà des apparences nécessite un certain niveau d’ouverture et de sensibilité. Mon histoire parle d’une initiation intime à une tradition spirituelle, et bon nombre des événements que je relate sortent du cadre conventionnel. C’est pourquoi j’y ajoute les exemples d’autres personnes, traversant elles aussi le voile entre l’ordinaire visible et l’extraordinaire invisible.

			Dans ma propre histoire, vous reconnaîtrez les difficultés que j’ai traversées, ayant grandi avec une instabilité financière et émotionnelle dans une société à l’esprit étroit. Me rebellant contre l’atmosphère répressive du Chili dictatorial, je suis arrivée dans la Californie hippie en 1992, à l’âge de 20 ans. Les jus d’herbe de blé, le surf libre et les aisselles poilues des femmes m’ont offert une liberté que je ne pensais pas possible. Le yoga, les massages et l’ayurvéda m’ont ouvert les yeux sur une vie holistique. Malgré tous ces réveils, le mariage et la maternité ont ravivé mes traumatismes d’enfance et mes blessures générationnelles. À 30 ans, alors que je me noyais misérablement dans les sombres marécages de la peur, je me suis échouée sur le rivage, épuisée, et j’ai enfin trouvé la voie chamanique. Avec la force et la vitesse de l’éclair, ma vie a pris un tournant décisif vers ma propre guérison et ma compréhension du Voyage du Héros.

			Après une décennie, j’avais terminé le travail de base en alchimisant ma douleur et mes chagrins en sources de sagesse et de compassion. J’ai d’abord été initiée aux enseignements des Mystères dans le cadre de la société Les Quatre Vents, puis directement par les gardiens de la sagesse des Andes péruviennes et de la jungle amazonienne. Je suis ensuite retournée au Chili, où j’ai étudié avec les femmes-médecines du sud, et ai créé un centre de retraite dans les montagnes avec mon mari, Alberto Villoldo, chaman, auteur et fondateur de l’école de Mystères que j’ai fréquentée. Pendant toutes ces années, mon désir de ressentir et de me connecter à la vérité la plus profonde de la réalité n’a cessé de croître dans mon cœur.

			Aujourd’hui, ma passion est d’enseigner et de partager les cartes qui nous guident vers la réalisation du Soi, et je suis ravie d’élaborer des rites de passage afin de permettre aux femmes de s’ouvrir à leur propre beauté, leur pouvoir et leur sagesse.

			Je vous invite à utiliser ce livre comme un miroir vous aidant à identifier et à voir où vous en êtes dans votre quête unique d’une vérité plus profonde. Que la Grâce soit avec vous durant votre lecture et au-delà !
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